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Dès lors dans tous les feuillets et dans toutes les listes 
de souscription que Von commença à répandre à profu
sion, on consigna l’idée et le désir véhément que la nou
velle église fut comme un Temple national du Chili au 
Saint Sacrement. On pensa même à commencer les tra
vaux ; mais que le bon Dieu qui ne le permit pas soit 
béni ! L’heure n’était pas arrivée. L’étroitesse du local, 
le manque de plans n'eussent pas permis défaire une 
œuvre digne de son objet, ni qui eut répondu à la gran
deur du projet et aux aspirations de tous.

Pendant ce temps, le Saint Père, appelé avec tant de 
raison le Pape du T. S. Sacrement, informé de ce projet 
et prié de le bénir, le fit, mais pas d’une manière quel
conque ; n’écoutant que son cœur brûlant de l’amour de 
Jésus Sacramentel, il prit sa plume et écrivit au bas de 
la supplique un précieux autographe.

Tant et de si précieuses bénédictions, les prières inces
santes adressées à Dieu par les cœurs généreux qui de
puis ce jour s’intéressèrent à la réalisation de notre projet, 
les sacrifices des pauvres, la générosité des riches ont 
pourvu à tout ce qui nous manquait. Deux terrains nous 
manquaient ; l’un et l’autre furent acquis et payés. Pen
dant ce temps, les plans se finissaient et se perfection
naient.

Ils sont beaux et du goût de tous. Pour les réaliser 
dans le temps le plus court possible, nous vous avons 
convoqué aujourd'hui, confiants que vous nous aiderez 
efficacement, comme vous l’avez déjà fait, jusqu’à ce 
qu’i's soient heureusement terminés.

Mesdames les marraines et messieurs les parrains, et 
vous tous qui aimez Jésus au Saint Sacrement, riches et 
pauvres, à tous nous confions l’exécution de cette grande 
œuvre ; nous la confions à votre zèle si dévoué et à votre 
charité connue de tous comme celle des Romains du 
temps de Saint Paul qui disaient qu’elle était connue du 
monde entier.

Qu’il s’élève donc sur la cité de Santiago, ce paraton
nerre d’un temple dans lequel sans cesse, jour et nuit, 
montera la voix suppliante de la prière, pour éloigner de 
la ville et de tout le pays les coups de la justice divine.


